
Mal au Monde ?
Vite un cachet d’Artiviste Effervescent ! C’est le remède

proposé par un collectif qui veut ouvrir avec qui le souhaitent
“une brèche de militantisme joyeux et salutaire”. Qu’est-ce
que l’Artiviste ? “C’est la contraction d’artiste et d’activiste ou
expression d’un art loufoque, subversif et libératif” précisent
les organisateurs d’une fête de l’Utopie prévue les 1er et 2 avril
2005 au “Boeuf sur le toit” à Lons le Saunier, sous le signe du
Poisson d’avril où tout est permis. “Manifestons-nous partout
en tant qu’arme de distraction massive, oùles excès de la con-
sommation auront besoin d’êtreridiculisés en tant que danger
public. Enfin posons la question de la Valeur : Qu’est-ce que
ça vaut ? Qu’est-ce que tu me donnes ? Qui a besoin de quoi
?...”

Pour donner votre accord de principe de participation
écrire rapidement à : Atelier du verger Montchauvrot 39230
MANTRYTél: 03 84 85 56 38.

De la terre aux pavés
La Révolution défie les horloges : du temps des “Louis” au

“Temps de cerises”, de l’air du “ça ira” à l’ère des multinationa-
les, du pauvre laboureur à la douce folie de mai 68, trois
siècles de chansons bouillonnent dans la marmite de l’His-
toire. Paysans, trimardeurs, filles mères, martyrs de la Com-
mune, mineurs, ouvrières, ils défient en chantant, de la terre
aux pavés. Aux accents déchirés d’un accordéon rance, d’une
vielle railleuse, et d’une guitare passante, Gaspar, Rémi, et
Simon racontent ce long cortège d’opprimés. Pour ce procurer
le CD de ces trois artivistes (plus subversifs que loufoques)
s’adresser à : ADLIB, le creux des Rayes 21210 St MARTIN
DE LA MER.

L’odeur de l’argent
Animée par des artivistes, encore ? En tout cas, “La revue

Commune ” se définit comme “impertinente, progressiste et
critique, refusant de se soumettre à la pensée unique et aussi
à la séparation absolue, si courante de nos jours, entre l’art et
la société, la culture et la politique” Son numéro 36 (décembre
2004, 110 pages) consacre un dossier de 50 pages au thème
de l’argent, abordé sous tous les angles. Si la définition théori-
que qu’en a donné le barbu en 1858 dans sa “Critique de
l’économie politique” n’est pas oubliée, l’argent, son triomphe
et ses ravages dans la peinture, le cinéma, la musique, chez
les jeunes, dans le sport, etc., sont évoqués dans des articles
courts et de manière inattendue.

La “Revue Commune ” et les “Editions Le temps des
Cerises ” sont aussi à l’origine du “Salon de l’Autre livre ”
organisé les 5,6 et 7 novembre à la Maison des Métallos à
Paris. Il ne faudra pas rater la prochaine édition de ce salon
que la présence croissante d’éditeurs indépendants et de lec-
teurs concernés transforme “en un beau moment de fraternité
littéraire”.

La Revue Commune n°36 avec son dossier “L’odeur de
l’argent” : 10 euros; chèque à l’ordre de “La Revue Commune”
6, avenue Edouard Vaillant 93500 PANTIN Tél: 01 49 42 99 11
- Fax : 01 49 42 99 68 courriel : revue.commune@wanadoo.fr

La carotte et le bâton
Un artiviste, également ? Stéphane Arnoux vient de termi-

ner la réalisation du film “La carotte et le bâton ”. Produit par
TACT Production et par Phinéas Prod, il sera distribué en sal-
les par K Films. La date de sortie nationale est prévue le 9
février.

En voici le court résumé : La France est confrontée à un
choix de société. Continuera-t-elle de détruire son héritage
culturel et social au profit d’un rêve éculé de consommation
pour le seul bénéfice des actionnaires ? Ou retrouvera-t-elle le

temps de penser, d’échanger, de vivre, à l’échelle humaine?

L’éducation, la santé, la culture et la recherche, biens com-
muns inscrits dans notre Constitution au lendemain de la
guerre, sont aujourd’hui attaqués au nom de la rentabilité, par
le MEDEF, le gouvernement, et les récentes directives de
l’OMC et de l’Union Européenne. Le film raconte comment la
lutte des citoyens met à jour les processus de refondation de
notre société et propose des alternatives...

Le principe de sa sortie au cinéma consiste à rassembler
des citoyens dans la salle et de faire suivre le film d’un débat,
dans chaque salle, dans chaque ville où le film pourra être vu.
Pour réussir ce pari, nous avons besoin de soutiens citoyens
ou militants, partout en France, qui nous aideront à trouver des
salles, à préparer les débats, afin que la sortie de ce film soit
l’occasion d’une réflexion sur la suite à donner à nos luttes
sociales.

Le réalisateur est donc à l’affût d’idées, de contacts, de
salles, pour réussir la distribution du film. Un DVD est disponi-
ble pour aider la préparation de cette sortie...

La fiche technique et la bande annonce peuvent être télé-
chargées à l’adresse: http://phineasprod.free.fr/main.htm
Pour tout matériel ou info supplémentaire, contacter le distribu-
teur : K Films, 7 rue Commines, 75003 Paris, tél : 01 42 74 70
14. Mail : kfilms@noos.fr. Site internet : www.kfilms.fr

Frauder, c’est moins cher !
Le mensuel “Silence” dans son numéro 318/319 de janvier

2005 reprend une information déjà parue dans “Alternative li-
bertaire” (Belgique) en décembre 2004 qui signale que des
anars suédois ont lancé avec succès dans leur pays une mu-
tuelle des fraudeurs dans les services publics. Moyennant une
cotisation, la mutuelle paie les amendes de ceux qui se font
contrôler. Le résultat: cela coûte beaucoup moins cher que de
payer son ticket. Le procédé commence à se développer en
Finlande... C’est une idée politiquement subversive et écologi-
quement correcte, en effet !. Si elle devait faire tache d’huile,
nul doute que le “système” se protégera en trouvant un moyen
pour la réprimer. En France le procédé n’est déjà pratiquement
plus utilisable : l’arsenal juridique en place depuis quelques
mois permet d’écraser sauvagement les fraudeurs récidivis-
tes...

L’Industrie du mensonge
Duper l’opinion et plier les autorités aux intérêts des grands

groupes industriels est un métier qui porte un nom: le lobbying.
Ce livre révèle le procédé qu’utilisent les lobbyistes pour nous
vendre aussi bien les vertus du tabac ou du nucléaire que cel-
les des OGM ou de la guerre; il dit dans quelles circonstances
et sur quelles personnes ils les emploient. La diversité des
stratégies exposées et la précision des faits répond au souci
d’analyser au plus près ce domaine, qui a pris une ampleur
nouvelle et que l’on peut définir comme “l’art des pratiques
d’influence appliqué à la décision politique”. Un art du secret
recourant à des procédés inavouables et qui donne au men-
songe une place sans précédent dans nos sociétés.

L’immense majorité de nos élites est intimement convain-
cue que les citoyens sont dénués des qualités de jugement qui
leur permettraient d’accéder à une bonne intelligence des in-
formations sensibles et de fonder réellement la démocratie, en
un mot que nos opinions sont condamnées à se nourrir des
produits de l’”industrie du mensonge”.

L’industrie du mensonge de John Stauber & Sheldon
Rampton. Préfacé et complété par Roger Lenglet Traduit de
l’anglais par Yves Coleman. Paru aux Editions Agone BP
70072 13192 Marseille cedex 20 Collection “Contre-feux”
ISBN : 2-7489-0012-X 364 pages - 20 euros http://www.ago-
ne.org/lindustriedumensonge
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La Question sociale
Ne manquez pas le numéro 2 de la revue “La Question

sociale ” !

Cette “revue libertaire de réflexion et de combat” traite un
sujet d’une brûlante actualité : “Le syndicalisme institution-
nel”, en France, en Espagne et en Italie. A travers des articles
portant sur le fonctionnement des grands syndicats se des-
sine un tableau assez homogène montrant comment ceux-ci
se sont insensiblement transformés en annexes de l’appareil
d’Etat. Qu’il s’agit là d’un risque auquel le mouvement ouvrier
a été très tôt confronté, c’est ce que rappelle un article inédit
de Serge Bricianer sur le parti social-démocrate allemand au
tournant du XXième siècle.

“La Question Sociale ” s’intéresse aussi de près aux dy-
namiques des luttes sociales, ce qui l’amène à revenir sur le
mouvement français de 2003, à s’arrêter sur la grève sau-
vage des traminots milanais, à rechercher les racines socia-
les de la “guerre du gaz” en Bolivie.

Cette revue ouvre une autres piste de réflexion : “com-
ment l’ordre règne-t-il dans un désordre capitaliste croissant
?” (avec un dialogue autour de l’assurance-maladie et de ses
enjeux, des considérations sur les “fauteurs de troubles”
dans les “banlieues”, une réflexion sur ce qui fait la solidité
apparente de la paix sociale en Espagne).

“La Question sociale ” se présente sous la forme d’une
brochure de 196 pages. Le numéro : 7 euros. Abonnement 3
numéros : 20 euros. Chèque à l’ordre de G. Carrozza. Couriel
: laquestionsociale@hotmail.com La Question sociale c/o Li-
brairie Publico 145, rue Amelot 75011 PARIS.

Collège : peux mieux faire !
Note de la Fondation Copernic

Comment transformer le collège pour le rendre vraiment
démocratique ? Quel bilan tirer du « collège unique » et quel
regard porter sur les projets qui visent à le « réformer » ?

Des rapports de l’OCDE aux recommandations de l’Union
européenne, la pensée libérale sur l’école avance, comme le
montrent le rapport Thélot et le projet de loi d’orientation du
ministre de l’Éducation nationale. L’objectif est de réduire le
rôle de l’État dans un contexte d’économies budgétaires,
d’adapter étroitement le système éducatif aux impératifs éco-
nomiques et d’instaurer une école à deux vitesses sous cou-
vert d’un « socle commun » qui n’est en fait qu’un minimum
éducationnel pour les élèves destinés à occuper les emplois
les moins qualifiés. Sous le prétexte des différences de «
talents » (c’est un retour de la théorie des dons du 19e siècle
!), le gouvernement souhaite revenir sur le principe du
collège unique en réintroduisant des modes de sélection pré-
coce des élèves.

Quel projet alternatif peut-on opposer à cette dangereuse
«réforme» ? Réaffirmer l’ambition d’une scolarité commune
pour tous les élèves jusqu’à 16 ans tout en proposant des
pistes de transformation du collège pour qu’il soit plus égali-
taire et émancipateur, tel est le projet des auteurs de cette
note.

Editions Syllepse 69 rue des Rigoles, 75020 PARIS

edition@syllepse.net www.syllepse.net 01-44-62-08-89

L’Anarchisme à la Une
C’est le titre d’une exposition du 23 février au 12 juin 2005

au Mundaneum (76 rue de Nimy - 7000 Mons - Belgique).
Ouvert du mardi au dimanche de 12h à 18h. Entrée à l’expo-
sition : 2,50 euros. Tarif réduit (enfants, étudiants, deman-
deurs d’emplois, seniors et groupe de plus de 10 personnes):
1 euro. Visite guidée : 25 euros (groupe de 25 personnes
maximum). Infos : 065/31.53.43 info@mundanuem.be

Le visiteur entre par la porte de la dimension violente de
l’anarchisme: «Les anarchistes, fauteurs de désordre voire
criminels !» Au-delà des idées reçues, l’exposition invite à un
voyage en différentes étapes. Un premier espace est réservé
à la définition du concept. Les grands thèmes de l’anarchisme
sont retracés: anti-autoritarisme, anti-militarisme, anti-clérica-
lisme, universalisme.

Une étude à travers le temps est aussi proposée. Grâce à
l’intégration du “MundaWeb” au dispositif de l’exposition, In-
ternet favorise l’accès aux sources d’informations relatives
aux mouvements anarchistes actuels.

Deux concrétisations de l’idéal anarchiste clôturent le péri-
ple: la colonie « L’Expérience » (1905-1908) et les expérien-
ces de communisme anarchiste menées durant la guerre
d’Espagne (1936-1939). La visite se termine par un espace
de consultation d’ouvrages, laissant à chacun la possibilité de
se forger sa libre d’interprétation.

L’exposition est appelée à voyager. En effet, le dispositif
de l’exposition est prévu pour être facilement présenté, en
totalité ou en partie, en d’autres lieux... Avis aux amateurs !

Rencontres libertaires sur la décroissance
Ces rencontres sont organisées du 6 au 8 mai 2005 par

AL, Casbah, CNT, FA, Marée Noire, No Pasaran à la MJC
Bazin à Nancy. Les ateliers/débats (informatique, consomma-
tion, sciences, techniques, énergie, transport, éducation) se-
ront principalement un lieu d’échange ayant pour but de pro-
poser des alternatives et des expérimentations et de les met-
tre en pratique ici et maintenant.

Des encas froids (et végétariens) seront préparés par la
cuisine collective de la Casbah. Ces encas et le repas du
samedi soir seront à prix libre, mais une réservation est de-
mandée pour la soirée cabaret afin de prévoir au plus juste la
quantité à faire sans faire de gâchis ! Un coin enfant sera
aussi mis en place.

Plus d’infos sur le site : http://rencontres-libertaires.eu.org

De la misère humaine en milieu publici-
taire

La publicité ne cesse d’étendre son empire. Nous sommes
chaque jour soumis à plus de sept mille messages publicitai-
res. Jusqu’où ira ce bombardement ? En France, plus de vingt
milliards d’euros sont investis par an en publicité - trente fois
plus que le budget du ministère de l’Environnement ! Qu’y
a-t-il là de si décisif pour qu’on y consacre tant d’argent, de
talent et d’énergie ? C’est que la croissance est indispensable
pour entretenir la santé de l’économie. Or, on ne peut produire
toujours plus de marchandises sans produire en même temps
les envies qui permettent de les écouler. Les publicitaires sont
chargés de nous inoculer ces envies. Non seulement on nous
somme de participer à la production croissante de marchandi-
ses, mais avec la publicité nous sommes tenus d’en assurer
l’écoulement, jusqu’à la nausée. Le groupe Marcuse explique
que le système publicitaire est indispensable à l’expansion du
consumérisme et du productivisme, dont les conséquences
sont catastrophiques pour les hommes comme pour la nature.
La publicité est le carburant idéologique de ce saccage : elle
nous incite sans cesse à consommer, tout en nous aveuglant
sur les conséquences de cette hyperconsommation. Il ne faut
donc pas en rester à une critique moralisante des ” excès ” de
la publicité. Il faut plutôt s’attacher à comprendre comment
elle diffuse un mode de vie qui contribue à l’appauvrissement
de la vie. Les excès si décriés apparaîtront alors sous leur jour
véritable : les dernières percées d’une offensive qui, depuis
trop longtemps, participe à la dévastation du monde.

”De la misère humaine en milieu publicitaire ” aux édi-
tions La Découverte (2004) est disponible, sur commande et
en librairie, au prix de 7,5 euros.
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Les dépossédés - Figures du refus social
Alors que le gouvernement vient de rappeler (avec la

création du revenu minimum d’activité) la vieille figure de
l’assistance par le travail et qu’il dénonce la “paresse de
cette France qui ne travaille pas”; alors que notre société a
inventé un nouveau substantif, celui des “sans”, qui en dit
long sur la régression de la conscience sociale de l’idéal
défendu, voilà que revient le vagabond, voilà que revient le
dépossédé qui porte la marque d’infamie “d’une culpabilité
constitutionnelle du déviant”. Au XXIe siècle comme au
Moyen Age, les vagabonds fuient les asiles et les foyers et
leur préfèrent le risque de prison : toujours aussi “incons-
cients” de leur intégrité et de l’hygiène publique. La charité
procède toujours d’une idée politique de division du peuple
et de contention de ses forces de rébellion. La littérature
nous permet-elle de suivre la conscience d’eux-mêmes des
vagabonds? Nous permet-elle de comprendre les mécanis-
mes d’une construction de vie en-deçà des institutions,
c’est-à-dire d’une vie hors-la-loi?Au sommaire de la revue
“Marginales ” les figures du refus social (littérature, témoi-
gnage & critique) et une “Petite histoire des gens de la rue
par temps de racaille (1895-2004)” (perspective historique)

Revue “Marginales ” numéro 3/4, 2004 Format 18x18
cm, 252 pages. ISBN 2-914363-08-7

Le numéro:20 euros Abonnement: 40 euros pour 3 nu-
méros (En librairie) http://www.agone.org/marginalesn34
Editions Agone BP 70072 13192 Marseille cedex 20

“J’ai rencontré la poésie”
FERRE (Léo) vu par MARX (Roland)

Roland MARX a publié, avec un journaliste (Bernard
JURTH), un recueil sur ses rencontres avec Léo FERRE de
1969 à sa mort. Pour commander ce recueil (52 pages au
format 14,5X21 - Papier intérieur bouffant 80 grammes -
couverture carte 250 grammes), s’adresser à : Roland
MARX 1, Le pré Lallemand Habeaurupt 88230 PLAINFAING
ou à : Bernard JURTH 76, rue Principale 68210 GILD-
WILLER accompagné d’un chèque de 10 euros (franco de
port) à l’ordre de Roland MARX ou de Bernard JUNG.

La santé mondiale
entre racket et bien public

La Déclaration universelle des droits de l’Homme et
l’OMS ont visé à rendre universel le droit d’être soigné. Cet
objectif est loin d’être atteint, mais le drame du sida a
incontestablement permis de changer les regards avec un
mouvement de revendication d’un accès aux médicaments
qui s’est affronté à la logique de profit de l’OMC et de
l’industrie pharmaceutique.

Cet ouvrage, coordonné par François-Xavier Verschave
et nourri des contributions de nombreux auteurs, suit une
approche concrète et pluridisciplinaire. Il identifie les forces
qui s’opposent à la conquête d’un bien public comme la
santé et repère le mouvement social émergent qui cherche
à le rendre universel.

Commande possible en librairie ou directement aux Edi-
tions Charles Léopold Mayer 38 rue Saint Sabin 75011
PARIS. “La santé mondiale entre racket et bien public ”
352 pages 16 euros. ISBN : 2-84377-099-8

La revue des dossiers d’Aquitaine et
d’ailleurs

Cette revue indépendante “n’acceptant ni subvention ni
publicité” et qui ne vit que des abonnements est essentielle-
ment un périodique poétique “avec son éternel thème : celui
de la liberté d’expression”. On y trouvera également en

dernières pages une mise en garde face aux jeux-concours
souvent bidons, une courte présentation des revues et bulle-
tins reçus - ACC a l’honneur d’en faire partie - ainsi que la
liste de ceux conservés en bibliothèque.

Les amateurs de poésie y découvriront des talents “con-
nus, reconnus et... méconnus”

Prix : le n° 126 (décembre 2004) : 5,10 euros - Abonne-
ment (n° et suppléments avec adhésion : 38,11 euros.
Chèque à l’ordre des “Dossiers d’Aquitaine ”, 7 impasse
Bardos 33800 BORDEAUX.

Par ailleurs, l’association lance “la grande anthologie du
poème bref : quatrain, haïku, sonnet, pamphlet, bouts rimés,
lai et ver lai, odelette, pantoum, rondeau, triolet, proverbe,
épitaphe, mazarinade, citation, acrostiche, épigramme etc.
Réception des textes dès maintenant.”

Courriel : ddabx@wanbadoo.fr Fax : 05 56 91 64 92

HOBOCTb (Novost)
La gangrène du libéralisme ronge les populations du

monde entier. Notamment par la remise en cause des acquis
chèrement payés par les travailleurs dans leurs luttes contre
le patronat.

Nous sommes ici relativement bien informés des résistan-
ces ouvrières et populaires aux diktats des exploiteurs et de
leurs valets de gouvernement. Mais bien peu pour ce qui se
passe à l’Est de l’Europe. Or, la Russie, par exemple, vient
de connaître un mois de janvier particulièrement agité durant
lequel, de Moscou à Vladivostok, des centaines de manifes-
tations, de meetings, de blocages de routes ont eu lieu. Ils
sont le fait des retraités, des vétérans, des invalides qui
refusent la monétarisation de l’aide sociale décidée par Pou-
tine, dont le but n’est autre que de baisser le coût des
avantages en nature de cette aide. Ils ont été épaulés par
des organisations alternatives, libertaires et groupes d’oppo-
sition au libéralisme poutinien.

Le contenu du n° de février de HOBOCTb (Novost en
Russe) est entièrement consacré à cette résistance. Malgré
la répression, le pouvoir a été obligé de faire des conces-
sions. Alors, perspectives d’avenir pour les luttes en Russie
?

Pour contact : HOBOCTb, c/o CESL BP 21 25014 BE-
SANCON cedex. Le n°: 2 euros.

Rencontre avec P-V Berthier
Cette brochure se compose d’entretiens réalisés par

Céline Beaudet avec P.V. Berthier. Né en 1911, insoumis à
ses vingt ans, Pierre-Valentin Berthier rencontre les milieux
anarchistes par le pacifisme. D’abord influencé par les idées
de Sébastien Faure, la découverte d’E. Armand l’oriente
définitivement vers l’individualisme anarchiste. Entre les
deux guerres il rencontre donc des anarchistes du 19e siècle
comme Faure, Armand, mais aussi Jacob. Après la Libéra-
tion, ses participations à la presse libertaire ne se comptent
plus tant elles sont importantes : Défense de l’homme, Li-
berté, Le Monde libertaire, Le Libertaire, Le Réfractaire, La
Rue, etc. Une vie bien remplie dont il témoigne ici...

Une vingtaine de biographies de militants anarchistes
rencontrés par P.V. Berthier font suite à ces entretiens.

“Rencontre avec Pierre-Valentin Berthier. Court récit
d’une vie et des rencontres d’un anarchiste individua-
liste ” ( 5,70 Euros port compris, 65 pages ). Commande à
adresser avec le règlement par chèque ou CCP à l’ordre de
la Question sociale BP 5 08150 Rimogne libertad1954@
hotmail.com Sur internet L’En Dehors http://endehors.org
quotidien anarchiste en ligne.
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La Fédération unitaire de l’enseignement
(1919-1935)

Cette Fédération unitaire a joué un rôle déterminant dans
la genèse du syndicalisme enseignant. Elle expérimentera
dans la CGTU un fonctionnement fondé sur l’existence de
tendances statutairement reconnues que la FEN adoptera
par la suite. Autre spécificités de cette fédération : survivance
de plusieurs tendances se réclamant du syndicalisme révolu-
tionnaire et la place importante accordée dans la lutte à la
pédagogie.

Les militants de la Fédération unitaire ont été confrontés à
un problème qui remettait en cause l’existence même de leur
organisation : comment et pourquoi maintenir une organisa-
tion «avant-gardiste» et donc nécessairement minoritaire
face au puissant Syndicat national des instituteurs héritier
des amicales du début du 20e siècle ?

Cette Fédération unitaire a réuni diverses catégories
d’enseignants au sein de syndicats départementaux regrou-
pés en une « fédération d’industrie » pour éviter les dérives
corporatistes; ses militants se sont aussi évertués à
empêcher la bureaucratisation de leur organisation en limi-
tant par exemple à deux ans le mandat de ses dirigeants. Elle
a pu survivre jusqu’à la réunification syndicale de 1935, mais
son Histoire démontre que ces précautions ne suffisent pas à
elles seules à garantir un fonctionnement réellement démo-
cratique.

Autant de problèmes qui n’ont pas fini de susciter des
débats au sein du mouvement syndical contemporain ! “

La Fédération unitaire de l’enseignement (1919-1935)
Aux origines du syndicalisme enseignant ” «Collection Le
Présent Avenir» 2-84797-097-5 560 pages 35 euros Com-
mande en libraire (diffusion-distribution Vilo) ou à défaut aux
Editions Syllepse 69 rue des Rigoles, 75020 Paris edition-
@syllepse.net www.syllepse.net 01-44-62-08-89 Catalogue
complet sur simple demande par mail.

Max Stirner
La vie et la pensée de Max Stirner (1806-1856) sont mal

connues, voire totalement méconnues. En éditant ce petit
livre, les Editions Libertaires tiennent à combler cette lacune.

Il y a certainement plusieurs manière de lire Stirner, qui
peuvent être fort éloignées, voire antinomiques. Ainsi Rudy
Rocher, dans un mémoire de maîtrise de philo, voit en Stirner
une sorte de précurseur de l’individualisme “à front bas (qua-
lifié de “modernité”) qui sévit aujourd’hui au royaume de la
mondialisation capitaliste et de son libéralisme bestial” (pré-
face du livre)

Par contre, les deux autres textes : celui de Victor Rou-
dine, qui veut redonner la dimension réelle de celui qu’il
présente comme le précurseur de la lutte des classes et de la
grève générale, du socialisme libertaire et de la révolution
sociale, et celui de Daniel Guérin qui semble vouloir relativi-
ser le cas Stirner dans la polémique qui l’entoure, tentent de
rendre justice à une pensée qui par certains aspects s’est
montrée prémonitoire.

L’objet de cette publication, aux yeux des éditeurs, réside
dans le désir de voir s’ouvrir une véritable réflexion sur Max
Stirner.

Prix : 8 euros, 96 pages. Chèque à l’ordre de “Les Editions
Libertaires”, 35 allée de l’Angle, Chaucre 17190 ST GEOR-
GES D’OLERON - Tél : 05 46 76 73 10

Journal d’un prolo : une année ordinaire
A lire ce petit ouvrage (110 pages relatant au jour le jour le

quotidien d’un ouvrier (l’auteur lui-même) lors d’un printemps
riche en évènements sociaux (2003). Il faut bien reconnaître
que cette année là ne fut pas tout à fait ordinaire : lutte contre
diverses régressions : retraites, décentralisation dans l’Edu-
cation Nationale, intermittents du spectacle...

Ce qui, par contre, devient tout à fait ordinaire, ce sont les
plans sociaux à répétition dans les boîtes du privé. Jean-
Pierre Levaray y est directement confronté dans l’usine où il
s’use. Le témoignage qu’il livre dans ce journal frappe par son
authenticité, sa rigueur, sa simplicité. C’est en fait la dure
réalité du travail des gens d’en bas, du peuple qui trime, du
peuple qui trinque au jeu des fusions/concentrations/délocali-
sations, coincé entre révolte et résignation, entre espérance
et désespérance, qu’il décrit. Un livre poignant.

Prix 10 euros, chèque à l’ordre des Editions Libertaires
(voir adresse ci-dessus).

Hold-up 2003 à la Sécu : 20 milliards
Quelques jeux d’écritures et tours de passe-passe législa-

tifs et... hop ! 20 milliards sont volés à la Sécu pour se retrou-
ver dans les caisses patronales. C’est beaucoup plus que le
soit-disant “trou” annuel. Non seulement les voyous respon-
sables du détournement resteront impunis, mais il règne une
telle discrétion autour de leur forfait qu’ils pourront se payer le
luxe d’en tirer profit pour poursuivre la casse et la privatisation
du système de soins. Seul l’hebdomadaire “L’espace social
européen” a parlé de ce vol légalisé perpétré par nos gouver-
nants; il est allé chercher les chiffres et les données dans le
rapport officiel des comptes de la Sécu.

Pour un serpent fiscal européen
Les auteurs (Vincent Drezet (coord.) Gérard Gourgue-

chon, Serge Colin Préface Dominique Pilhon) sont membres
du Syndicat national unifié des impôts.

Ce livre fait le constat des politiques fiscales dans l’Union
européenne et des dégâts de la concurrence fiscale et pro-
pose des solutions pour mettre progressivement en oeuvre
l’harmonisation fiscale. Il est donc présenté une piste de ré-
flexion originale sur l’instauration d’un « serpent fiscal » fondé
sur quelques principes : rôle de l’impôt (redistribution des
richesses, correction des inégalités...), institution de règles
communes pour rapprocher les législations fiscales, ré-
flexions sur l’instauration d’un impôt européen et de taxes
globales à l’échelle européenne, des moyens à promouvoir
pour lutter contre l’évasion et la fraude fiscales et les paradis
fiscaux. Pour ses auteurs, la justice fiscale doit être un des
éléments de la justice sociale en Europe.

Pour un serpent fiscal européen Éditions Syllepse «Col-
lection Arguments et mouvements» ISBN: 2-913165-051-8.
116 pages. 7 euros. Pour votre commande voir ci-dessus.

Tribunal Mondial sur l’Irak
La prochaine édition de la revue Albatroz (n°39/40) sera

entièrement consacrée à l’audience portugaise du tribunal
Mondial sur l’Irak (Tribunal Bertrand Russell) réalisée à Lis-
bonne le 18, 19 et 20 mars 2005. Commandez ce numéro dès
maintenant. 5,30 euros en timbres postaux ou par chèque
libellé à l’ordre d’Albatroz (Albatroz BP 404 75969 PARIS
cedex 20).
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Moreno
(Collection graine d’Ananar, 112 pages). Autobiographie

de Juan Martinez-Vita dit Moreno né le 10. 5. 1914 en Anda-
lousie. A l’âge de 10 ans il s’installe avec sa famille à Barce-
lone, le fief du mouvement libertaire espagnol. Militant anar-
cho-syndicaliste à la CNT, il adhère à la fédération anarchiste
espagnole.

Survient le coup d’Etat franquiste qu’il combat avec le peu-
ple catalan. Il rejoint la colonne Durruti et contribue intensé-
ment à la révolution sociale jusqu’à la défaite en 1939. Il se
réfugie alors en France partageant le sort des réfugiés espa-
gnols regroupés dans les camps de concentration à la
française et dont des milliers seront livrés aux nazis et à la
déportation.

Infatigable, il poursuit sa lutte contre les puissants, leur
arrogance et leur exploitation des faibles. Installé à Marseille,
il assume l’administration de la CNT en exil. En même temps,
avec sa compagne Pepita Carpena, il adhère au Centre Inter-
national de Recherches sur l’Anarchisme (CIRA) basé à Mar-
seille, auquel il reste fidèle jusqu’à sa mort, survenue en avril
2002.

Prix 8 euros. Chèque à l’ordre de “Les Editions Libertaires”,
35 allée de l’Angle, Chaucre 17190 ST GEORGES D’OLE-
RON - Tél : 05 46 76 73 10

Le petit livre noir
Sous-titre : anarchisme mode d’emploi (128 pages). Une

approche de l’anarchisme plutôt originale, sous forme d’un
abécédaire. On y trouve quantité de citations sur tous les su-
jets.

On ne résiste pas à vous en livrer une ou deux. Ainsi sur la
fascisme : “En avant contre le fascisme, frère jumeau du capi-
talisme ! Ni l’un ni l’autre ne se discutent, ils se détruisent !”
(Buenaventura Durruti, Solidaredad Obrera su 13/9/36). Ou
encore, à la rubrique révolutionnaire : “La tâche des révolu-
tionnaires est d’aider les autres à devenir révolutionnaires, ce
n’est pas de “faire” les révolutions” (Murray Boackchin, Spon-
tanéité et organisation, 1972).

Vous n’êtes pas d’accord ? pourquoi pas, vous êtes un
esprit libre... Ce livre est un vrai régal, en même temps qu’il est
une manière humoristique d’appréhender intelligemment l’i-
dée anarchiste.

Prix 10 euros. Chèque à l’ordre de “Les Editions Libertai-
res” (voir adresse ci-dessus).

Atome civil et atome militaire
La communauté internationale fait le choix de limiter im-

pérativement le club des possesseurs de l’arme nucléaire.
Mais nul n’ignore que le nucléaire civil est la voie d’accès à la
bombe. Et “ceux-là mêmequi veulent mettre le holà à la proli-
fération des armes sont les ardents promoteurs de cette in-
dustrie” constate Bruno Barrillot dans son dernier ouvrage “Le
complexe nucléaire ”.

Ainsi, la France de l’après Deuxième Guerre mondiale a
investit massivement dans le nucléaire civil et militaire et s’est
faite le champion de la «prolifération à des fins pacifiques». Ce
qu’elle avait réalisé elle-même entre 1945 et 1958 en camou-
flant son programme militaire sous couvert de développement
du nucléaire civil, elle tente aujourd’hui, avec les Européens et
les Etats-Unis, de l’interdire aux autres. A juste titre certaine-
ment, car le monde ne sera pas plus sûr si se multiplient les
Etats possesseurs de l’arme nucléaire. A l’évidence, il faut
constater que «la poursuite du nucléaire civil bloque le désar-
mement nucléaire». Tel est le propos du livre

”Le complexe nucléaire. Des liens entre l’atome civil et
l’atome militaire ” (ISBN : 2-913374-17-4), auteur : Bruno
Barrillot.

Co-édition : Observatoire des armes nucléaires

françaises/Réseau « Sortir du nucléaire », 144 pages, 13 euros
(port compris. Chèque à l’ordre de “Sortir du nucléaire” à com-
mander au Réseau Sortir du nucléaire 9, rue Dumenge 69317
Lyon Cedex 04. Contacts : Observatoire des armes nucléaires
françaises : Tél : 04 78 36 93 03 - Mèl : cdrpc@obsarm.orgRé-
seau Sortir du nucléaire : Tél : 06 64 100 333

Les Kapos d’Auschwitz
Témoignage rare d’un militant juif communiste polonais qui

dresse le portait des kapos (les détenus qui servaient de relais
à la SS) qu’il a rencontrés au cours de son séjour de trois an-
nées à Auschwitz. Peu d’ouvrages ont été consacrés aux «ka-
pos». Parmi les cinq kapos évoqués dans son livre, Charles
Liblau trace le portrait d’un «communiste juif», d’un droit com-
mun allemand, d’un Tsigane. Sa description minutieuse de ces
hommes, les souvenirs qu’il évoque, les anecdotes qu’il ra-
conte sont aussi le prétexte à une réflexion sur l’homme et
l’oppression. Les kapos étaient ces figures troublantes et sinis-
tres dans un système subtilement pervers inventé par les bour-
reaux qui octroyaient à une partie des déportés des tâches de
gestion et de contrôle du camp.

Autant que faire se peut, l’auteur aborde les situations
épouvantables qu’il relate avec humour, dérision et lucidité. «A
mes enfants - devenant maintenant des adultes - [...] j’aimerais
qu’ils comprennent l’atmosphèrede ces temps “hors temps” et,
qu’en prenant connaissance d’une poignée de détails de cette
sombre époque, ils fassent en sorte qu’elle ne se répèteplus.»

“Les Kapos d’Auschwitz ” de Charles Liblau Préface Enzo
Traverso. 116 pages. 17 euros «Collection Mauvais Temps»
ISBN: 2-913165-034-8

Adresser votre commande à votre libraire (diffusion-distri-
bution Vilo) ou à défaut aux Editions Syllepse 69 rue des Rigo-
les, 75020 Paris edition@syllepse.net www.syllepse.net 01-44
-62-08-89

Débattre
Le n°18 de “Débattre ” - revue de réflexion et débat d’Alter-

native Libertaire est le premier consacré - il y en aura d’autres -
à une discussion sur la classe ouvrière, les exploités, la repré-
sentation des travailleurs(euses). Les contributions qui sui-
vront auront pour souci de réactualiser le combat de classe.

Trois grands thèmes constituent la matière de ce numéro :
1) une certaine mythologie de la classe ouvrière 2) les luttes
d’aujourd’hui 3) syndicalisme et immigration.

Le n°: 4,50 euros. Abonnement (4n°) : 16,80 euros. Chèque
à l’ordre d’Alternative Libertaire BP 295 75921 PARIS cedex
19.

Gaza, la vie en cage
On le sait déjà : la vie en Palestine occupée, tant en Cisjor-

danie qu’à Gaza est rendue particulièrement difficile par la poli-
tique israélienne et son bras armé, Tsahal.

C’est de cette vie à Gaza dont rendent compte les deux
auteurs du livre “Gaza, la vie en cage ” au travers d’un repor-
tage réalisé en 2004. Tragédie, devrait-on dire plutôt, qui se
déroule dans un espace minuscule, surpeuplé, en proie à la
guerre, qui mène à cette question : comment est-il possible de
vivre là ?

Fruits de plusieurs séjours prolongés, tant du côté palesti-
nien que de celui des colons israéliens, ce texte et les photos
qui l’accompagnent (il y en a 90) jettent un éclairage nouveau
sur cette “prison à ciel ouvert”. Et pourtant, portraits et témoi-
gnages traduisent un lieu particulièrement animé où chacun
cherche avec ténacité à vivre aussi normalement que possible.

Les deux auteurs : Hervé Kempf, journaliste au Monde est
l’auteur de plusieurs livres; Jérôme Equer, photographe et réa-
lisateur, a été plusieurs fois primé.

Edité au Seuil - disponible en librairie 256 p. 26 euros.
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Les tsunamis de la dette
La catastrophe qui a affecté tout le sud-est asiatique le 26

décembre 2004, se propageant jusqu’aux côtes africaines,
touchant au passage l’Inde, le Sri Lanka et les Maldives, a pen-
dant des semaines fait la une des médias européens, français
en particulier. Jamais une attention aussi grande n’aurait été
prêtée à un phénomène aussi dramatique dans ses effets si
ceux-ci n’avaient comptéparmi les centaines demilliersdevic-
times nombre de touristes européens. En canalisant les popu-
lations vers une compréhensible solidarité financière et ma-
térielle, tout en privilégiant l’émotion, l’événementiel, ces
mêmes médias ainsique lesautorités nationalesetmaints res-
ponsables d’ONGsesontbiengardés dedonner,endehorsde
la cause naturelle première, une explication humaine à la di-
mension du drame. C’eût été mettre en cause tout un système
d’enjeux internationaux lié à la globalisation. C’eût été monter
dudoigt lavolontédedominationdequelques puissants audé-
trimentdutiers-monde.

Damien MILLET, président du CADTM - France (Comité
pour l’Annulation de la Dette du Tiers-Monde, membre de la
commissiondetted’ATTACFranceetEric TOUSSAINT,prési-
dentduCADTMBelgique, auteur de “La Fiance contre les peu-
ples; la bourse ou la vie” ont vite réagi par leur travail au quoti-
diensur laproblématiquede ladette.Et leur réflexion, leurana-
lyse de l’événement exprimées dans ce livre aboutissent à des
conclusions bien différentes de celles de nombreux acteurs et
commentateursdecettecrise.

Reprenant dans un premier temps le fil des évènements
dramatiques, l’ouvrage présente dans un deuxième temps la
cadre général des politiques imposées par les créanciers aux
pays endettés en prenant des exemples surtout dans la région
eteninsistantsur le lienavec lacatastrophenaturelle.Enfin, les
trois derniers chapitres analysent et mettent en perspective
historiquetroisdesprincipauxpaystouchés: l’Indonésie, l’Inde
et le Sri Lanka. Le tout soutenu par des cartes, un glossaire et
des fichesparpays. “Les tsunamisde ladette”. Prix :9euros.
EditéparCADTMetSyllepse.Mars2005.

Acteurs de l’insertion - L’écrit au coeur
Il devientbanalaujourd’hui dedirequ’une partie de lapopu-

lation en âge et en force de travailler n’arrive plus à accéder à
l’emploi dans les entreprises du secteur concurrentiel. On de-
vraitajouter :malheureusement.

On stigmatise l’absence ou le faible niveau de qualification
de certains personnels, on met en question leur “employabi-
lité”. De fait, c’est tout une frange de la population laborieuse
que l’on pousse sans vergogne vers les marges de la société,
parce que déclarées sans intérêt pour les entreprises du sec-
teur marchand. Dès lors ces hommes, ces femmes se retrou-
ventexclusdujeuéconomiqueetsocial.

Et pourtant il existe des possibilités. Loin des entreprises
classiques, des initiatives viables et respectueuses des per-
sonnes montrent qu’il y a d’autres voies. Comme avec des
structures de type “Ménage service” qui permettent non seule-
ment d’apporter des réponses à des besoins, mais aussi de
conjuguer, sous une forme innovante, une démarche de pro-
fessionnalisationetunsoutienà l’insertionsocialedes person-
nes.

Le livre “Acteurs de l’insertion ” fait entendre les cris des
salariéssortisde l’exclusionetensituationd’insertionpourune
nouvelle chance. On y découvre aussi les vois des “accompa-
gnants” qui disent leurs pratiques, celles des spécialistes qui
fournissent les outils, tous intervenants dont le rôle est d’ aider
ces exclus d’hier à retrouver le chemin de la reconnaissance,
de l’emploi et donc de la dignité. Alors oui, ce livre est bien un
“écritducour”!

Ouvrage pluriel; 280 pages, 17 euros - Edition Licorne 35
rue Alphonse Paillat 80000 AMIENS. Diffusion : L’Harmattan
5-7ruedel’EcolePolytechnique75005PARIS

N’autre école : “Filles et femmes à l’école...
mauvais genre ?”

“N’autre école ” est une revue maintenant bien présente,
réalisée par la Fédération des travailleurs/euses de l’éducation
au sein de la CNT. Tribune d’analyse et de combat pour toutes
celles et ceux qui oeuvrent pour une révolution sociale, éduca-
tive et pédagogique, c’est aussi un lieu de confrontation des
points de vue et des pratiques de militants syndicalistes, péda-
gogiques,ainsi quedechercheurs oud’acteurs de terrain,dans
ethorsdelaCNT.

Depuis le n°1 sorti à l’automne 2002, chaque numéro est
consacré à un thème. Le n°1abordait l’interaction et les con tra-
dictionsentre lesyndicalismeet lemilitantismepédagogique, le
n°2évoquait ladéfense conditionnelle de l’écolepublique , le n°
3 analysait l’éducation comme outil de résistance et de déso-
béissance, len°4était consacréàuneréflexionsur l’école entre
soumission et émancipation et le n°5 faisait le bilan du mouv e-
mentdemai-juin2003.Cesnuméros, toujoursdisponibles peu-
ventencoreêtrecommandésenécrivantà larevue.

Le dernier numéro paru (n°10 - printemps 2005) pose la
question :”Filleset femmesà l’école_mauvaisgenre? ” Ony
répond, dans une vingtaine d’articles sur plus de 50 pages, en
abordantdesproblématiquesvariées: les femmesdans lesma-
nuels scolaires, mathématiciennes, quand la passion voile les
problèmes...

Le numéro 10, comme les 5 premiers numéros cités ci-des-
sus,peuventêtrecommandésà:CNT-FTE33ruedesVignoles
75020 PARIS au prixunitaire de 3 euros port compris. (chèque :
mentionaudos:“revuefédérale”)

Pour vous donner envie de vous abonner (cela coûte 15
euros pour 5 n°) voilà les thèmes qui seront abordés dans les 4
prochains numéros : - Culture de classe - L’action syndicale -
Educationet idéologies-Lesystèmescolaire.

Les armes biologiques
A l’heure où les députés se penchent sur la question du bio-

terrorisme, Inf’ogm publie un dossier consacré aux armes bio-
logiques. Plantes stériles, plantes productrices de toxines, An-
thrax, peste, HIV... autant d’organismes différents qui sont
aujourd’hui génétiquementmodifiés,afinderépondreàdesob-
jectifs de guerres commerciale ou militaire. Ces armes sont
développées en laboratoire,à l’aidedes techniques debiotech-
nologie, et notamment le génie génétique. Face à leur dévelop-
pement, la Convention sur les Armes Biologiques et Toxiques
(BTWC) était ouverte à ratification le 10 avril 1972. Cette con-
ventionrendillégauxledéveloppementet laproductiond’armes
biologiques,contribueaudésarmementbiologiqueetempêche
lamiseenplaced’unecourseàl’armementbiologique.

Mais ladécennieécouléeavusedéroulerdeschangements
rapides dans les domaines des sciences biologiques, facilitant
le développement de ces armes. Aujourd’hui, le Protocole de
Carthagène (contrôle du mouvement transfrontalier des OGM)
et la BTWC partagent des éléments communs dans leur souci
de contrôler les mouvements des agents biologiques, offrant
donc des synergies d’actions. Ce dossier fait le point sur quel-
ques armes étonnantes déjà créées, les contrôles législatifs, et
présente des pistes sur les usages possibles de ces deux con-
ventions.

Ce dossier, paru début juin 2005, est vendu avec le bulletin
n°64 d ’Inf’OGM , mai 2005, 10 pages, 2 euros, rajouter 0,64
eurodefraisdeportpour laFrancemétropolitaine.

On peut aussi s’abonner au bulletin mensuel Inf’OGM pour
unan:11numéroset6dossierspour15euros.

S’adresser à l’association Inf’OGM Veille citoyenne sur les
OGM2B, rueJulesFerry93100Montreuil - tél :+33(0)1485165
40fax:+33(0)148519512mél : infogm@infogm.org
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Les Temps Maudits
Le n° 21 de la revue de la CNT ouvre sur un édito

consacré au Traité établissant une Constitution pour l’Eu-
rope - lequel, comme chacun sait, a été rejeté par 55% des
électeurs - dans ses aspects touchant aux services publics,
à la laïcité et aux droits des femmes. Il aborde ensuite dans
un long article la question déjà maintes fois soulevée de
l’anarcho-syndicalisme au travers de ce que le sous-titre
nomme des éléments polémiques. Vient ensuite un texte
intitulé “Propositions de définition du syndicalisme révolu-
tionnaire et de l’anarcho-syndicalisme”. Deux réflexions
donc sur le même thème. Retour ensuite sur le MEDEF : la
Refondation Sociale et le droit du Travail, ainsi que sur la loi
Fillon de mai 2004, conclusion des pressions patronales,
donnant toute satisfaction au baron et à ses pairs en entéri-
nant la remise en cause du “principe de faveur” et celle du
monopole syndical sur la négociation collective. Autre
thème abordé : la situation actuelle du droit à l’avortement
en Europe. On trouvera aussi trois articles sur le syndica-
lisme à l’étranger : deux concernant la Palestine, le
troisième sur la SAC, syndicat révolutionnaire en Suède. Et,
pour finir, la traditionnelle présentation de divers livres et
revues. Le n° : 7 euros. Abonnement pour 6 numéros : 33
euros, soutien : 40 euros. Chèque à l’ordre de la CNT. Les
Temps Maudits, Bourse du travail, salle 15bis, 42028 ST
ETIENNE cedex 1.

Désentubages cathodiques
Ou : les Grosses ficelles du petit écran. Un film collectif

produit par Zalea TV (1h30’) avec notamment : Jacques
Chirac, Jean-Pierre Raffarin, Patrick Poivre d’Arvor,
François Hollande, Philippe Val, etc.

La télé libre Zalea TV est interdite de diffusion par le CSA
depuis juin 2003. Sa candidature à la TNT nationale a été
rejetée deux fois. Son obstination à dénoncer allégrement la
toxicité idéologique de la télévision marchande (service pu-
blico-commercial compris) n’y est sans doute pas pour
rien... “Désentubages Cathodiques ” présente une sélec-
tion de décryptages en images des arnaques en tous gen-
res du petit écran. Du mensonge à la mystification en pas-
sant par la manipulation et la fausse impartialité, c’est toute
la logique de la désinformation et de l’abrutissement qui est
mise à jour. Quand le roi des médias et ses bouffons politi-
co-journalistiques sont passés au crible d’un contre pouvoir
audiovisuel radical, le discrédit des “élites” sanctionné par le
référendum du 29 mai se comprend mieux. Avec Désentu-
bages Cathodiques, l’équipe de Zalea a pris le parti d’en rire
et d’en faire rire, même si, au fond, ses découvertes sont
plutôt inquiétantes. Par la mise en scène d’une série de
techniques très simples de télégitime défense, ce film est
aussi une invitation à s’auto-désentuber en permanence : un
nouveau jeu de société est né, amusez-vous bien !

Pour plus de renseignements : www.tirnourrisurlatele.org
ou à l’association ZALEA TV à l’adresse suivante : ZALEA
TV BP 50 75921 PARIS CEDEX 19 qui, par ailleurs, accepte
tout soutien, notamment financier, pour poursuivre son ac-
tion.

Si vous êtes, exploitant, programmateur, où si vous vou-
lez organiser des projections, n’hésitez pas à contacter le
distributeur Co-errances , contact sur ce lien : http://www.za-
lea.org/fond.php?titre=venir

“De même qu’il n’y aura pas de démocratie sans contre-
pouvoir, il n’y aura pas de démocratie audiovisuelle sans
contre-pouvoir audiovisuel” est une des devises de. Zalea
TV.

Cagoule noire et carte blanche
Roman, en forme d’interrogation sur le rôle des médias et

la représentation de la réalité. Le pays vit pendant 48 heures
par médias interposés une prise d’otages perpétrée dans
une école maternelle par un individu revêtu d’une cagoule
noire. Dans l’opinion, les réflexes attendus se déchaînent.
Or, pour peu qu’on fasse attention à certains indices, une
version différente de la version officielle prend corps. Cette
prise d’otage en cache une autre : on découvre au fil des
pages le terrifiant pouvoir de manipulation dont peuvent dis-
poser ceux qui ont carte blanche pour livrer la représentation
des faits qu’ils souhaitent. Que reste-t-il au lecteur-téléspec-
tateur pour résister à la mythologie d’un pouvoir ?

Ce roman est aussi un miroir à laisser traîner en salle de
profs : comment vont réagir ceux qui y trouveront l’image
précise et féroce de ce qu’ils sont et de ce qu’ils font?

Cagoule noire et carte blanche , chez LACOUR Editeur
(www.Editions-LACOUR.COM ; fax : 04 66 29 74 91). En
vente en librairie ou (18 euros + frais de port) chez l’auteur,
Paul VILLACH 609, rue Cante-Cigales 30310 VERGEZE Fax
: 04 66 51 82 31.

Honte aux rafles!
Depuis un mois la machine gouvernementale à chasser

les immigrés a atteint une dimension qui nous ramène à de
sombres périodes de notre histoire: les rafles se succèdent
en France, toujours, évidemment, dans les quartiers à forte
concentration d’immigrés, à l’heure où les hommes politi-
ques de différents bords affichent leurs velléités de lutte
contre les discriminations, la police se garde bien d’aller
dans le 16e ou à Neuilly. Pour la seule ville de Paris: début
juillet Barbès, 13 juillet à Couronnes, 25 juillet à Stalingrad
(27 personnes raflées), 4 août à Belleville (50 personnes
environ raflées). La police encercle tout un quartier, contrôle
au faciès tous les passants, entre même dans les cafés et
magasins, embarque toute personne qui ne présente pas de
titre de séjour, y compris, le 4 août à Belleville, un père qui
tenait sa fille d’un an, arrachant celle-ci de ses bras pour la
laisser aux passants et voisins, avec ce commentaire: « Ce
n’est pas notre affaire!». A 14h30, le 5 août, nous apprenons
qu’il a été placé en rétention et la petite toujours gardée par
les voisins. D’autres rafles ont eu lieu dans d’autres commu-
nes et villes: Marseille, Calais, St Denis, Vitry etc...

[Extrait du communiqué du Collectif des Sans-Papiers
21Ter, Rue Voltaire 75011 Paris et repris par le bulletin
“Résistons Ensemble”. Pour recevoir ce bulletin par la poste :
envoyer un carnet de timbre pour dix numéros à “Résistons
ensemble” c/o CICP, 21ter, rue Voltaire, 75011 Paris Pour le
recevoir par internet : resistons_ensemble@yahoo.com Site
: http://www.resistons.lautre.net ]

Fonds de pension : une catastrophe
annoncée

L’échec des grèves de 2003 pour défendre et améliorer le
système de retraites par répartition a donné aux forces du
Capital l’occasion de rendre crédibles, voire obligatoires, les
fonds de pension.

L’exemple des Etats-Unis où ils existent à grande échelle
depuis longtemps est pourtant éloquent : un rapport annuel
mentionne qu’à la fin 2003 le déficit de 1100 fonds de pen-
sions concernant 44 millions d’Américains accuse un déficit
de financement de plus de 350 milliards de dollars. Ce déficit
est en augmentation de 27% par rapport à l’année
précédente, révélant une évolution inquiétante qui pourrait
bien conduire à une issue comparable à celle qu’ont connue
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Anatomie de l’évasion
Dans un monde privé de sens, tout entier voué aux affres

du libéralisme qui vient s’immiscer jusqu’au cour des der-
niers espaces de liberté, les Editions Homnisphères vous
proposent, via l’écrit et la mobilité, de décentrer votre regard
grâce au voyage, et faire la part belle aux savoirs nomades.
Une manière de choisir la vie et non la survie.

“Anatomie d’une évasion ” est paru aux Editions
Homnisphères. L’auteur, Rodolphe Christin, est sociologue.
Praticien du voyage, il tente d’en explorer les derniers espa-
ces libres. Aujourd’hui le voyage est devenu un produit de
consommation comme un autre. Il demeure pourtant l’un des
meilleurs moyens de se risquer à vivre autrement, de revisiter
la normalité, de s’affranchir des images préfabriquées qui
façonnent le monde dit “réel”. Au cour du Système, il peut
être source d’autonomie créative et de résistance à toute
domination et peut permettre de porter enfin attention à
autrui, quelles que soient sa culture et sa couleur de peau.

“Anatomie de l’évasion ” aux Editions Homnisphères 21
rue Mademoiselle 75015 PARIS (Tél 01 46 63 66 57 / Fax 01
46 63 76 19. www.homnispheres.com), collection Voies
Autonomades, 160 pages, ISBN 2-915129-11-8 12 euros.

L’Afrique sans dette
Ouvrage de Damien Millet. Pour l’auteur, président du

CADTM France (comité pour l’Annulation de la Dette du tiers
Monde), l’Afrique sans dette est à la fois une “cinglante iro-
nie”, une “exigence”, mais c’est aussi une “interrogation”.

- Cinglante ironie car l’Afrique aujourd’hui s’endette et
contrairement aux allégements déclarés et aux aides au
développement avancés dont les médias nous rebattent les
oreilles, le continent le plus pauvre continue à transférer des
sommes énormes à ses riches créanciers, les classes diri-
geantes africaines prélevant au passage leurs lucratives
commissions. Et les populations s’enfoncent dans la misère,
voyant peu de retombées de ces aides au développement.

- Exigence : pendant des siècles l’Afrique a été soumise
aux pillages, à l’esclavage, à la colonisation. L’accession à
l’indépendance en a fait une victime du modèle économique
néo-libéral qui a brisé ce continent par le biais de la dette.
Pour l’auteur le combat principal consiste en l’annulation to-
tale de la dette extérieure publique de l’Afrique, prélude à
celle de tous les pays du Tiers-Monde, pour leur permettre de
libérer leur propre développement.

- Interrogation : l’auteur soulève la question de la légitimité
de la dette africaine. D’après lui, pour des raisons tant mora-
les qu’économiques, politiques, écologiques ou historiques,
cette dette doit être annulée. Au-delà, les peuples africains
sont en droit d’exiger de leurs créanciers du Nord et du Sud le
paiement d’une dette au titre des réparations et l’instauration
d’un autre modèle économique fondé sur la satisfaction des
besoins humains fondamentaux.

Ce livre est avant tout un plaidoyer pour une rupture im-
posée par les institutions internationales : FMI, Banque Mon-
diale... au Service des promoteurs tout-puissants de la mon-
dialisation néo-libérale.

Edité par : le CADTM 345 av. de l’Observatoire 4000
LIEGE Belgique. Tél : 00 32 4/226 62 85 international-
@cadtm.org www.cadtm.org et par : Syllepse 69 rue des
Rigoles 75020 PARIS edition@syllepse.net www.syllkepse-
.net Prix : 14 euros.

L’almanach critique des médias
L’”Almanach critique des médias” a décidé de rendre

définitivement imbuvable l’expresso matinal concocté par les

petits maîtres de l’information de marché, à coup de tsunamis
à répétition, de «révélations» en trompe l’oeil et de «débats de
société» montés en mayonnaise. L’almanach s’adresse à
tous ceux qui sont fatigués ou révoltés par le système médiati-
que, son bombardement d’informations faussement neutres,
ses trucages assumés, sa connivence en circuit fermé, sa
lâcheté encouragée, sa myopie vaniteuse, son absence de
pertinence. Après l’avoir lu, vous ne regarderez plus la télévi-
sion sans sourire, vous n’écouterez plus la radio sans bouillir,
vous n’ouvrirez plus votre journal de la même façon...

L’ouvrage “Almanach critique des médias ” sera disponi-
ble à sa sortie fin septembre à la librairie Quilombo ou par
correspondance au prix de 29,80 euros. (Quilombo est ouvert
du mardi au vendredi de 14h à 20h et le samedi de 11h à 20h
et se trouve 23 rue Voltaire 75011 PARIS. Pour joindre “Qui-
lombo” par téléphone : 01 43 71 21 07 et par courriel : quilom-
bo@globenet.org

Paroles anticléricales
Les Editions libertaires lancent une nouvelle collection :

Paroles. Le principe : choisir des citations sur un thème et
demander à un artiste de l’illustrer. Les “Paroles anticlérica-
les ” l’inaugurent, avec au pinceau et aux crayons : Marcos
Carrasquer. Ces oeuvres originales et puissantes, choquent
et donnent au mot «iconoclaste» tout son sens. Elles fustigent
la bêtise religieuse et son retour fracassant sur le devant de la
scène.

Collectif - Illustrations de Marcos Carrasquer aux Editions
libertaires. 48 pages 12.00 euros. Disponible à la librairie
Quilombo (voir ci-dessus).

Le racisme vécu, les discriminations au
quotidien

La Fédération de Paris du MRAP anime depuis mai 2000
une permanence d’accueil des victimes des discriminations
racistes. A partir des témoignages recueillis, des auteurs et
des artistes ont prêté leur plume, pour illustrer, par ces récits
et des dessins, ces blessures ouvertes dans la vie quoti-
dienne. Réalisé par un collectif coordonné par Emmanuelle
Chevalliet et Didier Daeninckx. 141 pages - 10 euros ISBN:
2-84950-070-4 Paru aux Editions Syllepse 69 rue des Rigo-
les, 75020 PARIS edition@syllepse.net www.syllepse.net

L’Ouragan Katrina : Le désastre annoncé
Ce livre de Patrick Le Tréhondat et Patrick Silberstein, écrit

à chaud, «en direct», explique et décortique les causes et les
conséquences sociales et écologiques de l’ouragan. Mais il
fait plus, il donne la parole à ceux qui se lovent dans les pores
du pire, à l’autre Amérique, celle de Mother Jones, de Woodie
Guthrie et de Martin Luther King. L’autre Amérique, celle de la
solidarité et du combat pour les droits civiques.

Le monde, incrédule, regarde la première puissance mon-
diale prendre l’eau de toutes parts... Dans sa violence des-
tructrice, Katrina n’a rien fait d’autre que de rappeler une
évidence : une catastrophe naturelle fonctionne toujours
comme un révélateur souvent cruel de la société qu’elle
frappe. Une société où loi du profit maximum rime avec intérêt
public minimum et où où les pauvres et les Noirs sont aban-
donnés aux éléments déchaînés.

L’Empire, du haut de son potentiel économique et militaire,
s’est avéré incapable de faire face à la catastrophe naturelle
annoncée de longue date. L’insulte bushienne faite à Kyoto à
la fois au monde et aux générations futures s’est retournée
contre le peuple d’Amérique. 128 pages - 8 euros ISBN: 2-849
50-080-1 à paraître aux Editions Syllepse (voir ci-dessus) en
novembre prochain.
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Gauches et gauchisme
En sous-titre de cet ouvrage : “De la première Internatio-

nale à Porto-Alegre.”
Ces dernières années, tandis qu’on annonçait avec assu-

rance la fin des idéologies, notamment celles de gauche, le
courant altermondialiste est né. Mouvements et partis politi-
ques, communautés théoriques ou d’action, les organisations
de gauche partagent aujourd’hui un objectif : celui de s’oppo-
ser à la mondialisation néo-libérale telle que nous la vivons, et
cela de façon plus ou moins radicale. Saisir les enjeux et les
arguments de ce combat exige de recourir à l’histoire, celle des
origines des gauches et de la manière dont elles se sont op-
posées au fil du temps.

“Gauches et gauchisme ” d’Octavio Rodriguez-Aranjo qui
revendique une approche marxiste dessine un parcours histo-
rique précis pour aboutir à interroger les nouvelles gauches du
XXIième : seront-elles capables de se donner les assises théori-
ques communes suffisantes à leurs objectifs ? Car sous les
formes modernes du débat ce sont souvent les mêmes ques-
tions qui se posent de façon récurrente.

“Gauches et gauchisme, de la 1 ère Internationale à Por-
to-Alegre ” Editions l’Atalante 11 et 15 rue des Vieilles Douves
NANTES.

Un anarchiste de la belle époque :
Alexandre Marius Jacob

Ce livre d’Alain Sergent a été publié en 1950. Il est aujourd-
’hui réédité auxEditions Libertaires

Alexandre Marius Jacob est ne le 27 septembre 1879 et, le
28 août 1954, ne voulant pas affronter les turpitudes de la
vieillesse, il met fin à ses jours. Entre ces deux dates et jus-
qu’en 1928, il connaîtra une vie particulièrement rude. Mousse
dès l’âge de 11 ans, il bourlingue sur toutes les mers du globe.
A 16 ans il devient typographe et rencontre les anarchistes. Un
agent provocateur de la police lui procure des explosifs et le
dénonce. Il fait six mois de prison. A partir de sa libération il
devient la bête noire de la police qui fait pression sur ses em-
ployeurs. Jacob décide alors de franchir le pas de l’illégalisme
:il fait ce qu’il appelle de la “reprise individuelle”, ne volant que
les “parasites sociaux”, devenant le chef des “travailleur de la
nuit”. Ce gentleman cambrioleur servira de modèle 0 Maurice
Leblanc et à son Arsène Lupin.

Pris à la suite de la mort d’un agent, il est condamné au
bagne à perpétuité. Il y restera 25 ans et 3 mois, dont 8 ans et
11 mois aux fers pour sa lutte incessante contre l’administra-
tion pénitentiaire. De retour en France il s’installe comme mar-
chand forain. Lors de la révolution espagnole il sera
soupçonné d’avoir fait passer des armes aux libertaires.

Ce livre résulte de nombreuses rencontres et discussions
entre l’auteur et Marius Jacob, ce qui en fait un des meilleurs
ouvrages écrits sur le personnage.

Prix : 12 euros (plus 10% pour le port). Chèque à l’ordre des
Editions Libertaires, 35 allée de l’Angle, Chaucre 17190 ST
GEORGES D’OLERON Tél. 05 46 76 73 10.

Hôpital public «Silence on privatise»
Il s’agit d’une brochure signée Patrick Alloux (syndicaliste,

membre de la commission santé d’Attac) et Alain Lamour
(journaliste et militant associatif), surtout si vous n’avez pas lu
les n° 164 et 165 d’ACC (mai et juin 2005) qui abordent le
même sujet dans un article intitulé “Hôpital en crise et santé
publique” (que l’on peut fournir à tout nouvel abonné qui nous
en ferait la demande et qui est aussi disponible sur le site des
“Amis de l’Emancipation Sociale” : http://amisemasoc.free.fr
qui l’ont produit).

Onze millions de lettres signée Douste Blazy et un docu-
ment intitulé “Mon mémo Assurance maladie” tiré à 20 millions
d’exemplaires, distribué dans 30 000 pharmacies, un site, des
communiqués etc., le gouvernement n’a pas ménagé pas ses
efforts pour faire avaler aux Français la pilule miracle qui devait
“sauver la sécu”. Mais pas une ligne, pas un mot, pas une seule

parole sur l’hôpital. Cependant les libéraux ont bien pensé à
l’hôpital. Sa réforme est bien engagée, sous le nom de code
“Hôpital 2007”. Mise en œuvre discrètement par le biais d’or-
donnances, “Hôpital 2007” s’adresse surtout au secteur privé;
en effet, la privatisation de l’hôpital est en marche.

Pourquoi ? Parce que la santé représente une sacrée part
du gâteau de l’AGCS (Accord général du commerce des servi-
ces) conçu par l’OMC (Organisation mondiale du commerce) :
un marché mondial évalué à 3 500 milliards de dollars. Et
l’hôpital constitue l’un des morceaux les plus délectables. Mais
“Hôpital 2007” ne vient que parachever 60 ans de reconquête
du monde libéral, qui n’a jamais digéré les ordonnances de
1945 sur la Sécurité sociale par le salaire socialisé, avec pour
objectif la mise en place d’une vraie politique de santé publique
par la prévention, l’éducation et la gratuité des soins.

Quels sont les enjeux de cette privatisation rampante ?
Comment se met-elle en place ? quels sont les acteurs impli-
qués ? Comment éviter le pire ? Cette brochure se veut péda-
gogique pour faire comprendre à chacun d’entre nous ce qui
se prépare de manière calculée, à savoir : les soins pour ceux
qui en ont les moyens, la charité pour les autres. Magnifique
retour en arrière au XIXe siècle.

“Hôpital public «Silence on privatise» ” est à commander
à Association «Agir» – 6 rue de la Berge – 91310 LONGPONT
SUR ORGE Tél : 06 81 04 22 18 Courriel : agir-contact@wana-
doo.fr Prix à l’unité : 2,50 euros. A partir de 50 : 2,00 euros
l’exemplaire. Frais de port 0,80 euros pour 1 exemplaire; 7,60
euros pour 50 exemplaires.

Des plantes mutantes dans nos assiettes.
C’est le titre d’un dossier réalisé par Eric MEUNIER, de

l’association Inf’OGM
Alors que les plantes transgéniques mobilisent l’attention,

d’autres plantes, appelées “mutantes”, issues d’une technolo-
gie antérieure, ont été développées et répandues dans les
champs du monde entier. Elles son soumises aux mêmes pro-
cédures d’autorisation que n’importe quelles plantes non
transgéniques.

Ce dossier fait le point sur les plantes mutantes d’hier et
d’aujourd’hui : techniques d’obtention, exemples de variétés
commercialisées, législation et pose les questions d’innocuité
sanitaire et de sécurité environnementale. Des réflexions ja-
mais abordées publiquement.

Ce dossier, paru avec le Bulletin n°67 (septembre 2005)
d’Inf’OGM est disponible pour 2 euros + 0,64 euros de frais de
port à: “’association Inf’OGM Veille citoyenne sur les OGM 2B,
rue Jules Ferry 93100 Montreuil – France tél : +33 (0)1 48 51 65
40 fax : +33 (0)1 48 51 95 12 courriel : infogm@infogm.org
site internet : www.infogm.org

Les réfractaires à la guerre d’Algérie
(1959-1961)

Une quarantaine de réfractaires à la guerre d’Algérie et cer-
tains de celles et de ceux qui ont manifesté, alors, leur solida-
rité avec la lutte de libération du peuple algérien racontent leur
engagement individuel et collectif, leur action pour un service
civil et parlent du sens toujours actuel de leur histoire.

L'équipée de ce livre commence en 2001 lorsque, un peu
par hasard, une douzaine d’entre eux se retrouvent dans la
banlieue parisienne à propos d’une enquête sur le camp de
prisonniers de Mauzac. Il faut dire que le temps n’avait pas
complètement distendu les liens noués au moment où, jeunes
et moins jeunes, ils s’étaient opposés à cette guerre. L’idée
d’une rencontre naît alors et elle se concrétise en juin 2003 sur
le Causse Noir du Larzac. Avoir l’envie de se rencontrer, tous,
tant d’années après, était parfaitement déraisonnable. Dérai-
sonnables, ils avaient déjà montré qu’ils pouvaient l'être.

Les réfractaires à la guerre d’Algérie (1959-1961) d’E-
rica Fraters 200 pages - 18 euros aux Editions Syllepse (69 rue
des Rigoles, 75020 Paris edition@syllepse.net www.syllepse-
.net) ISBN: 2-84950-049-6
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A Paris, les 14 et 15 janvier 2006
L’équipe d ’ACC , les collectifs A l’Encontre (Suisse),

Carré Rouge et L’Emancipation Sociale organisent en-
semble en janvier à Paris des journées de travail. Le thème
central en est la nécessité, face à la barbarie capitaliste, de
défendre, en la renouvelant, la perspective d’une transfor-
mation communiste de la société avec l’auto-activité du
prolétariat comme son moteur. La discussion sur la révolte
des banlieues sera placée dans ce cadre. Toutes nos
lectrices et tous nos lecteurs sont cordialement invité-e-s le
14 janvier de 14h30 à 19h00 et le 15 janvier 2006 de 9h30
à 16h00 au Centre culturel, 29 rue des Trois Bornes,
PARIS 11 ième (métro : Parmentier).

Pour en savoir plus, et notamment disposer des textes
préparatoires aux débats, s’adresser à Carré Rouge BP 125
75463 PARIS cedex 10. Site : http://carre-rouge.org Courriel
: ybo@club-internet.fr ou chesnaisf@free.fr . Vous pouvez
consulter également le site de nos camarades suisses d’A
l’Encontre : www.alencontre.org où vous trouverez par
ailleurs une multitude de textes fort intéressants.

Domestiquer les masses
C’est le thème du n°34 de la Revue “Agone”. Ce numéro

veut prendre la mesure des différentes formes de contrôle
social. Comme ACC le fait régulièrement depuis plusieurs
numéros en publiant les textes d’Alain Bihr sur la “novlangue
du néo-libéralisme”, la revue Agone souligne la place des
manipulations langagières dans la communication de masse
: qu’il s’agisse de politique, de médias, de marketing ou
même de production artistique; avec une analyse particulière
du rôle des intellectuels dans ce processus.

Quelques titres d’articles pour vous donner envie de vous
procurer cette revue : “Quand les journalistes (et leurs
favoris) falsifient l’analyse critique des médias”, par Serge
Halimi & Arnaud Rindel. “Quand les intellectuels s’emparent
du fouet. L’homme ordinaire, l’intellectuel et le pouvoir” par
Jean-Jacques Rosat “Le développement durable: une pollu-
tion mentale au service de l’industrie” par Benoit Eugène…

Revue “Agone” n°34 ISBN 2 7489 0040 5 264 pages 15 x
21 cm 20 euros. En librairie depuis le 28 octobre 2005
http://www.agone.org/agone34 Editions Agone BP 70072F-
13192 Marseille cedex 20

Médias en campagne
“Médias en campagne ” s’efforce de montrer comment et

pourquoi, à l’occasion du référendum de 2005, les médias
dominants ont imposé, sous couvert d’«équité», de «péda-
gogie» et de «démocratie», un pluralisme tronqué, une
propagande masquée et un débat démocratique amputé.

“Médias en campagne ” a été coordonné et mis en forme
par Henri Maler et Antoine Schwartz. Composé pour l’essen-
tiel à partir d’extraits remaniés des quelques 60 articles
publiés sur le site d’Acrimed (17 avenue des Sycomores - 93
310 Le Pré Saint Gervais. Tel : 06 21 21 36 13 - acrimed-
@wanadoo.fr) pendant la campagne référendaire, ce dossier
n’existerait pas sans l’activité de cette association et les
contributions individuelles de ses membres, ainsi que celles
de ses correspondants et de l’équipe du journal Pour Lire
Pas Lu .

Paru le 20 novembre 2005. “Médias en campagne ” est
publié par les Editions Syllepse 69 rue des Rigoles, 75020
Paris e mail : edition@syllepse.net / www.syllepse.net Tel :
33- (0) 1-44-62-08-89 / Fax : 33-(0) 1-44-62-08-62 ISBN :
2-84950-081-X FORMAT : 105 x 165 mm. 134 pages Prix : 7
euros.

Librairie Quilombo
La librairie Quilombo vient de publier son catalogue

annuel. 48 pages regroupant plusieurs centaines de titres
engagés divisés en une trentaine de thèmes. Ce catalogue
est téléchargeable en ligne - http://www.librairie-quilombo.or-
g/catalogue.htm - mais le plus agréable reste de le recevoir
dans sa version papier. Pour cela écrivez à “Librairie
Quilombo ” 23 rue Voltaire 75011 PARIS (Tél. 01 43 71 21
07) pour qu’on vous l’envoie. Si vous avez la possibilité d’en
faire circuler autour de vous, de les déposer dans des lieux
spécifiques, n’hésitez pas à en commander plusieurs. Un
exemple d’ouvrage disponible à la Librairie Quilombo : “Le
déserteur ” paru aux Editions L’Echapée; 128 pages 10,00
€. Ce livre est emblématique parce qu’il fut le premier à
expliquer et à justifier la désertion pendant la guerre d’Al-
gérie. Publié aux Editions de Minuit en 1960, il fut aussitôt
interdit et saisi, avant d’écoper d’un procès. Mais le milieu
étudiant le diffusa largement sous le manteau...

Contrer l’AGCS, c’est ici et maintenant !
Le Syndicat CNT culture spectacle et les Editions CNT de

la région parisienne viennent de publier une brochure sur
l’Accord général sur le commerce des services : “Contrer
l’AGCS, c’est ici et maintenant ! - Comprendre ce qu’est
l’AGCS, pour mieux s’y opposer.” (Brochure syndicaliste
n°14) Pour commander : Chèque à l’ordre de : CNT culture
spectacle. Prix: 3 € + port 0,75 € (écopli) ou 1,25 € (rapide)
Adresse: CNT 33, rue des Vignoles 75020 Paris.

A bas la calotte !
Sous-titré “La caricature anticléricale et la séparation des

Eglises et de l’Etat”, ce livre, qui sort au moment où se
prépare la célébration du centenaire de la loi de séparation
des Eglises et de l’Etat, peut apparaître opportuniste. Mais
l’essentiel n’est-il pas qu’il contribue au rappel des circons-
tances qui ont conduit au vote de cette loi ainsi qu’à celui de
la guerre d’opinion particulièrement ardente à laquelle se
sont livrés cléricaux et anti-cléricaux à la fin du 19ième siècle.

L’oppression de l’Eglise sur la population depuis le
Moyen Age et sa collusion intime avec l’Etat ont amené dans
les derniers temps du 19ième nombre de philosophes, ratio-
nalistes, libre penseurs, républicains… à s’élever avec force
contre cette oppression, à réclamer des mesures de
laïcisation et à prôner avec fermeté la séparation. Cette
réaction anti-cléricale a fait naître tout une forme et toute une
littérature caricaturales dont l’auteur, Guillaume Doizy, re-
trace l’histoire, centrant toutefois son propos sur la période la
plus virulente et la plus riche : celle des années entourant la
de séparation de 1905.

Dans cette période, pour toucher un public populaire, en
dehors de la caricature qui envahit des journaux satiriques
comme le “Le Grelot”, le “Don Quichotte” ou l’imagerie
satirique particulièrement radicale car liée à l’avènement du
mouvement libre penseur militant : naissance de “Les
Corbeaux”, “La Calotte”, “La Raison”, l’anticlérical doit utiliser
un langage populaire où la trivialité, la parodie et même la
pornographie ne sont pas absentes. Il lui faut en effet
diffuser une vision infamante du clergé, saper la toute-
puissance de l’Eglise, dénoncer son rôle néfaste et destruc-
teur sur la société et viser à la séparation. Agrémenté de
plus de 270 documents provenant pour la plupart de la
collection de Jean-Bernard Lalaux, “A bas la Calotte !”
constitue un excellent témoignage de cette période de fortes
tensions politiques et sociales.”A bas la calotte !”, de
Guillaume Doizy et Jean-Bernard Lalaux, aux Editions Alter-
natives, 160 pages. 29 euros. En librairie depuis le 22
septembre.
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